
Union eu ro péenne
Après l’em bellie

Mi chel HUSSON

La pé riode ré cente a été marquée
par une re prise vi gou reuse de l’em ploi
dans l’Union eu ro péenne. Un bi lan ré cem -
ment dres sé par la Com mis sion eu ro -
péenne 1 éta blit que, sur les cinq an nées
1997-2001, le nombre to tal d’em plois a
aug men té d’un peu plus de 10 mil lions
(+ 6,5 %), dont 6 mil lions oc cu pés par des
fem mes, tan dis que le nombre de chô -
meurs bais sait de 4 mil lions de per son nes
(- 25 %). Cette pé riode faste semble au -
jourd’hui achevée, et le re tour ne ment de
conjonc ture a conduit à une re montée ré -
cente du taux de chô mage moyen en Eu -
rope. Cet ar ticle pro pose une mise en pers -
pec tive des bon nes per for man ces puis de
leur pro gres sif épui se ment.

Une fin de cycle fa vo rable à l’em ploi

La courbe de la crois sance eu ro -
péenne fait clai re ment ap pa raître la suc -
ces sion de trois cy cles scan dés par les
an nées de ré ces sion, 1975, 1981 et 1993.
Il est en core trop tôt pour dire si le dé cro -
chage ré cent de la crois sance en Eu rope

suf fit à mar quer le point bas du der nier
cycle, ou s’il cons titue un « trou d’air » un 
peu mar qué. Mais il s’ins crit en tout cas
dans un fonc tion ne ment cy clique au quel
l’éco nomie eu ro péenne ne semble pas
échap per et dont les ca rac té ris ti ques (am -
pli tude, syn chro ni sa tion) se mo di fient
très len te ment. C’est le prin ci pal ré sul tat
d’étu des com pa ra ti ves ré cen tes du FMI 2

et de l’OCDE 3. 
Ce pen dant la mé thode re tenue par ces 

tra vaux passe à côté d’une ca rac té ris tique
no table du der nier cycle, qui est l’ap pa ri -
tion de fluc tua tions cour tes dans l’évo lu -
tion de la crois sance eu ro péenne. Les
don nées tri mes triel les per met tent de
mieux iden t i  f i e r  ce  phé no mène de
mini-cy cles qui conduit à un pro fil en
dents de scie, par ti cu liè re ment dé fa vo -
rable aux pré vi sions (gra phique 2). On
peut ain si dis tin guer la phase 1995-96,
du rant la quelle la re prise semble s’af fais -
ser en ve nant bu ter sur les po li ti ques
d’ajus te ment pré pa ra toi res au pas sage à
l’euro. Après le re bond de 1996-1997, on
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1. Bilan de cinq années de Stratégie Européenne pour l’Emploi, communication de la Commission, 17
juillet 2002. http://europa.eu.int/comm/employment_social/news/2002/jul/com_eval_fr.pdf

2. FMI, World Economic Outlook, April 2002, chapitre 3 : « Recessions and Recoveries » 
http://www.imf.org/external/pubs/ft/weo/2002/01.

3. OCDE, Perspectives économiques, n°71, juin 2002, chapitre 5 : « Les changements en cours du cycle
économique ».
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Gra phique 1. Emploi et crois sance dans l’Union eu ro péenne

Ta bleau 1. Fluc tua tions de la crois sance du PIB eu ro péen

Sous-pé riode Nombre de tri mes tres Taux de crois sance
1993:1 - 1994:4 7 2,6
1994:4 - 1996:1 5 1,2
1996:1 - 1998:1 8 2,7
1998:1 - 1998:4 3 1,8
1998:4 - 2000:2 6 3,8
2000:2 - 2002:1 7 0,9

Source : Eu ros tat.
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tra verse un nou veau « trou d’air », avant
d’en trer dans une phase de crois sance
plus sou tenue, qui flirte avec les 4 % au
cours des an nées 1999 et 2000. Le re tour -
ne ment a lieu au pre mier tri mestre 2000
et il ouvre une phase de ra len tis se ment
conti nu qui ra mène le taux de crois sance
au voi si nage de zéro (ta bleau 1, su pra).

Le bi lan que l’on peut ti rer de ce cycle 
du point de vue de l’em ploi et du chô -
mage est am bi va lent. Les trois ou quatre
der niè res an nées se ca rac té ri sent par un
dy na misme im pres sion nant de l’em ploi,
mais cette pro gres sion est com pa rable à
celle que l’on avait pu cons ta ter lors de la
der nière re prise, soit en vi ron 10 mil lions
d’em plois. De ce point de vue le der nier
cycle ne pré sente donc au cune su pé rio ri té 
in trin sèque (gra phique 3) On peut en dire
au tant du taux de chô mage qui vient de
com men cer à re mon ter, et ne sera pas
des cen du beau coup plus bas que lors du
cycle pré cé dent (gra phique 4). Pour la
zone euro, le point bas aura été at teint au
troi sième tri mestre 2001 avec 7,3 %,
contre 8 % au qua trième tri mestre 2000.
La prin ci pale dif fé rence pro vient de ce

que ces ré sul tats voi sins ont été ob te nus
pour une crois sance plu tôt in fé rieure. 

L’en ri chis se ment 
de la crois sance en em plois

Sur les trois an nées al lant du 1er tri -
mestre  1987 au 1 er  tr i  mestre 1990,
l’Union eu ro péenne avait en re gis tré une
crois sance du PIB de 4,2 %. Dix ans plus
tard, du 2e tri mestre 1997 au 2e tri mestre
1990, la crois sance at teinte n’aura été que 
de 3,1 %. La no tion d’en ri chis se ment de
la crois sance en em ploi sert à dé si gner
cette ca pa ci té à créer au tant d’em plois
pour une crois sance sen si ble ment in fé -
rieure. Comme cette ex pres sion n’existe
qu’en fran çais, on dira aus si que l’in ten si -
té d’em ploi de la crois sance éco no mique
a aug men té. Rap pe lons que cette évo lu -
tion équi vaut stric te ment à un ra len tis se -
ment de la pro duc ti vi té du tra vail par tête.

On peut ob ser ver ce phé no mène sur le 
gra phique 1 (p. 21) : par rap port au cycle
des an nées 80, le cycle an té rieur ap pa raît
moins créa teur d’em plois, alors que ce lui
des an nées 90 l’est net te ment plus. Il
s’agit là d’une ten dance de long terme au
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Gra phique 3. Emploi to tal dans l’Union eu ro péenne

14 5

15 0

15 5

16 0

16 5

17 0

7 1 7 2 7 3 7 4 7 5 7 6 7 7 7 8 7 9 8 0 8 1 82 83 84 85 86 87 88 89 90 91 92 9 3 9 4 9 5 9 6 9 7 9 8 9 9 2 0 00 0 1 0 2

e n mi lli ons



ra len tis se ment de la pro duc ti vi té par tête
qui im plique que l’im pact sur l’em ploi
d’un taux de crois sance don né est plus
éle vé au jourd’hui qu’il y a dix ou vingt
ans. Ce phé no mène fait l’ob jet de lar ges
dé bats et reste en grande partie inex pli -
qué. On parle à son égard de « pa radoxe
de So low » car on at ten drait plu tôt que les 
chan ge ments tech no lo gi ques et les trans -
for ma tions dans l’or ga ni sa tion du tra vail
sus ci tent un re gain de pro duc ti vi té ho -
raire. 

La pé riode ré cente fait ap pa raître un
« en ri chis se ment au car ré ». Même en te -
nant compte de la ten dance de long terme
au ra len tis se ment de la pro duc ti vi té, on
ob serve des créa tions d’em plois en core
su pé rieu res à ce que l’on au rait pu at -
tendre sur la pé riode ré cente. C’est un
phé no mène très net dans le cas fran çais
qui donne lieu à un dé bat in té res sant, ou -
vert par le rap port Pi sa ni-Fer ry sur le

plein em ploi 1. Dans un pré cé dent tra vail,
on avait ten té de re pé rer ce phé no mène
pays par pays 2 : on y mon trait qu’en Eu -
rope, il concer nait prin ci pa le ment la
France, l’Italie, l’Espagne et la Fin lande.
Dans ces pays, les créa tions d’em plois
ont été plus éle vées qu’on au rait pu l’at -
tendre, compte tenu du com por te ment
moyen par ti cu lier à cha cun de ces pays.

Un exer cice si mi laire peut être mené
sur l’en semble de l’Union eu ro péenne,
afin de don ner un ordre de gran deur du
phé no mène. Il consiste à es ti mer une
équa tion éco no mé trique simple qui relie
l’em ploi à la crois sance du PIB et à une
ten dance à « l’en ri chis se ment » dé cri vant
un com por te ment moyen ca li bré sur la
pé riode 1970-1995. En fai sant en suite
fonc tion ner cette équa tion sur la pé riode
ré cente, on peut es ti mer à en vi ron 3 mil -
lions d’em plois – sur les 10 créés entre
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Gra phique 4. Taux de chô mage dans l’Union eu ro péenne

1. Jean Pisani-Ferry, Plein emploi, rapport du Conseil d’Analyse Economique, La Documentation
française, 2000. http://www.ladocfrancaise.gouv.fr/BRP/014000051/0000.pdf

2. Michel Husson, « La grande surprise de l’emploi », La Revue de l’IRES, 36, 2001/2
http://www.ires-fr.org/files/publicat/revue/r36/r363.pdf



1997 et 2001 – l’im pact de ce « su per-en -
ri chis se ment ». 

Par mi les ex pli ca tions mi ses en avant, 
fi gure l’ef fet fa vo rable des po li ti ques vi -
sant à bais ser le coût re la tif du tra vail et à
don ner aux mar chés du tra vail une plus
grande flexi bi li té. Dans son bi lan déjà
cité, la Com mis sion fait sienne cette ap -
proche : « De nom breux fac teurs peu vent
ex pli quer l’in ten si té d’em ploi de la crois -
sance et la réac ti vi té accrue de l’em ploi,
mais la mo dé ra tion sa la riale est consi -
dérée comme un élé ment clé. L’UEM
four nis sant un cadre ma cro-éco no mique
dans le quel la mo dé ra tion des sa lai res no -
mi naux de ve nait utile, les par te nai res so -
ciaux ont mis en œuvre des ac cords
sa la riaux fa vo ra bles à l’em ploi sur une
longue pé riode, ce qui a con tri bué à
l’amé lio ra tion des per for man ces en ma -
tière d’em ploi ».

Se lon cette in ter pré ta tion, le dy na -
misme re la tif de l’em ploi d’un pays à
l’autre de vrait pou voir être rap pro ché
d’in di ca teurs de coût du tra vail ou de
flexi bi li té, tels la part du tra vail à temps
par tiel ou la pro por tion de con trats à
durée dé ter minée (CDD) dans l’em ploi
to tal. Or, la seule cor ré la tion que l’on
peut mettre en lu mière fait dé pendre
l’em ploi de la crois sance du PIB, de la
part sa la riale et du tra vail à temps par tiel
(annexe 1). L’ef fet du temps par tiel est
fa cile à com prendre : il si gnifie que, tou -
tes cho ses éga les par ail leurs, un cer tain
vo lume d’heu res de tra vail se ré par tit sur
un plus grand nombre d’em plois.

Mais le lien avec la part sa la riale est
po si tif et va donc à l’en contre des thè ses
les plus ré pan dues : ce ne sont pas les
pays qui ont le plus fait re cu ler leur part
sa la riale qui ont créé le plus d’em plois
mais l’in verse. On voit donc s’es quis ser
une autre ligne d’in ter pré ta tion que l’on
peut avan cer à titre d’hy po thèse, et qui

com bine deux idées. La pre mière est que
l’em bellie se ca rac té rise par une sta bi li sa -
tion, ou par un moindre re cul de la part
sa la riale, et par un sou tien vi gou reux de
la consom ma tion des mé na ges. Pour une
crois sance donnée, un pays crée d’au tant
plus d’em plois que la con tri bu tion de la
de mande sa la riale est im por tante. La se -
conde idée renvoie au rôle crois sant joué
par les ser vi ces dont la con tri bu tion est
es sen tielle dans les créa tions d’em plois,
même si l’em ploi dans l’in dustrie a ces sé
de re cu ler. Se lon cette grille de lec ture,
les bon nes per for man ces d’em ploi ré sul -
te raient, à l’in verse des in ter pré ta tions
do mi nan tes, d’une mo dé ra tion sa la riale
at ténuée, ain si que d’une con tri bu tion dy -
na mique de la de mande in té rieure où la
com po sante en ser vi ces ga ran tit un bon
conte nu en em plois.

Les mo da li tés de l’en ri chis se ment 
et l’al lure du cycle

L’en ri chis se ment de la crois sance en
em plois confère au cycle un pro fil par ti -
cu lier à plu sieurs égards. En pre mier lieu,
le meil leur com por te ment de la part sa la -
riale dé coule plus d’un ra len tis se ment de
la pro duc ti vi té que d’une pro gres sion
« ex ces sive » des sa lai res. La baisse du
taux de chô mage n’a pas conduit à une
ac cé lé ra tion très marquée des sa lai res no -
mi naux qui ont pro gres sé de 3,2 % en
2001, contre 2,7 % en 1998. La pro gres -
sion du pou voir d’achat dé pend plu tôt de
l’in fla tion dont le rôle s’est ren ver sé.
Dans un pre mier temps, le ra len tis se ment
de l’in fla tion a don né un coup de fouet au
pou voir d’achat du sa laire qui pro gresse
de 1,5 % en 1999, contre 0,5 % les deux
an nées pré cé den tes. Ce « coup de pouce » 
a joué un rôle dé ter mi nant en per met tant à 
la de mande in té rieure de prendre le re lais
des ex por ta tions comme mo teur de la
crois sance. Sur la pé riode ré cente, la re -
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prise de l’in fla tion n’a rien de spé cia le -
ment alar mant, et elle con tribue sur tout à
ra me ner la  pro gres sion du pou voir
d’achat au tour de 1 % par an. La pro gres -
sion de la masse sa la riale ré sulte donc
plu tôt de celle des ef fec tifs qui continue
sur sa lancée, en rai son d’une pro duc ti vi -
té qui n’aura ja mais été tirée par la re prise 
de la crois sance.

Ce ra len tis se ment mar qué de la pro -
duc ti vi té du tra vail n’est pas com pen sé, au 
con traire, par la pro duc ti vi té du ca pi tal, de
telle sorte que la pro duc ti vi té glo bale des
fac teurs ra len tit en core plus et tend à sta -
gner en 2001. Cette confi gu ra tion a des ef -
fets sur l’un des prin ci paux dé ter mi nants
de l’in ves tis se ment, à sa voir la ren ta bi li té
du ca pi tal. Celle-ci s’était for te ment ré -
tablie, puisque l’in di ca teur cal cu lé par la
Com mis sion était pas sé de 100 en 1994 à

118 en 1999 ; la ren ta bi li té ain si me surée
com mence à se tas ser à par tir de cette date, 
ve nant ain si con tri buer à un re tour ne ment
très net de l’in ves tis se ment.

Pays par pays

Les ré sul tats en re gis trés par cha cun
des pays de l’Union eu ro péenne (ta -
bleau 2) per met tent de dé ga ger une ty po -
logie rai sonnée. Il faut d’abord dis tin guer
une pre mière ca té gorie, celle des pays qui
créent beau coup d’em plois. Ce sont
l’Irlande, le Luxem bourg, l’Espagne. Les
deux pre miers bé né fi cient d’une crois -
sance lar ge ment su pé rieure à la moyenne
eu ro péenne. Les créa tions d’em plois font
net te ment re cu ler le taux de chô mage en
Irlande mais pas au Luxem bourg, qui se
trouve déjà au voi si nage du plein em ploi.
L’Espagne est sans doute ce lui des grands
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Ta bleau 2. Per for man ces d’em ploi en Eu rope

Emploi a Chô mage b Crois sance c

Alle magne 1,0 -2,0 1,8
Au triche 0,6 -0,8 2,6
Bel gique 1,3 -2,6 2,5
Da ne mark 1,0 -0,9 2,2
Espagne 3,1 -7,6 3,8
Fin lande 2,0 -3,6 3,9
France 1,8 -3,2 2,8
Grèce 0,7 0,4 3,8
Irlande 5,5 -6,1 9,4
Italie 1,4 -2,1 2,0
Luxem bourg 5,2 -0,3 6,1
Pays-Bas 2,4 -2,5 3,1
Por tu gal 1,9 -2,7 3,3
Royaume-Uni 1,1 -1,8 2,6
Suède 1,8 -4,8 3,2
Union eu ro péenne 1,6 -2,8 2,6
Etats-Unis                1,5 -0,1 3,4
Ja pon -0,6 1,7 0,4

a taux de crois sance an nuel moyen de l’em ploi entre 1997 et 2001
b va ria tion du taux de chô mage entre 1997 et 2001
c taux de crois sance an nuel moyen du PIB entre 1997 et 2001
Source : Eu ros tat.



pays qui tire le mieux son épingle du jeu :
sa crois sance est de plus d’un point su pé -
rieure à la moyenne eu ro péen, le rythme
de créa tion d’em plois est très vi gou reux et
conduit à une baisse re cord (près de huit
points) du taux de chô mage qui reste tou -
te fois l’un des plus éle vés en Eu rope. Les
Pays-Bas pro fi tent eux aus si d’une meil -
leure crois sance pour créer plus d’em plois
que la moyenne, mais l’ef fet sur le taux de
chô mage est moins mar qué, puisque ce -
lui-ci re cule dans la même pro por tion que
la moyenne eu ro péenne. Le rap pro che -
ment des cas es pa gnol et néer lan dais sug -
gère d’ail leurs une sorte de loi des
ren de ments crois sants des créa tions d’em -
plois : la baisse du taux de chô mage a été
d’au tant plus marquée que le ni veau ini tial 
était éle vé. On vé rifie que la dis per sion
entre pays eu ro péens s’est ré duite, puisque 
l’écart-type des taux de chô mage a bais sé
de 5 en 1994 à 3 en 2001. La re prise ré -
cente a donc en clen ché de ce point de vue
un mou ve ment de conver gence.

D’au tres pays ont net te ment moins
pro fi té de l’em bellie. Mal gré une crois -
sance su pé rieure à la moyenne, la Grèce
crée très peu d’em plois et est le seul pays

où le taux de chô mage ne re cule pas. Il
faut sans doute y voir les ef fets de sé vè res 
po li ti ques d’ajus te ment me nées pour
rendre pos sible l’entrée de la monnaie
grecque dans l’euro. L’Alle magne, l’Au -
triche et le Da ne mark peu vent être rap -
pro chés en rai  son d’une crois sance
voi sine de la moyenne mais moins riche
en em plois. Ain si, pour un même rythme
de crois sance, l’Au triche a créé chaque
année un point de moins d’em plois que la
moyenne eu ro péenne. Le Royaume-Uni
peut lui aus si se ran ger dans la ca té gorie
des pays créant peu d’em plois, avec cette
par ti cu la ri té, qu’il par tage avec l’Alle -
magne, de réus sir mal gré tout à faire re -
cu ler le taux de chô mage. Les au tres pays
– Bel gique, Fin lande, France, Italie, Por -
tu gal et Suède – en re gis trent un rythme
an nuel de créa tions d’em plois se si tuant
de part et d’autre de la moyenne eu ro -
péenne, dans une four chette al lant de 1,3
à 1,9 points. On peut si gna ler le re cul plus 
mar qué du taux de chô mage en Suède,
qui baisse de près de cinq points.

En règle gé né rale, le dy na misme de
l’em ploi est bien cor ré lé avec la crois -
sance (gra phique 5). On ne peut ci ter au -
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cun pays qui ob tien drait de bons ré sul tats
en ma tière d’em ploi mal gré une crois -
sance dé fi ciente. 

Le lien entre crois sance et baisse du
chô mage est éga le ment bien as su ré mais
per met de re trou ver les spé ci fi ci tés de
quatre pays. Comme on l’a vu, la Grèce et 
le Luxem bourg, mal gré une crois sance
su pé rieure à la moyenne, créent peu
d’em plois et lais sent le taux de chô mage
à peu près in chan gé, mais à des ni veaux
évi dem ment bien dif fé rents. A l’autre
bout des per for man ces, l’Espagne et
l’Irlande se dis tin guent par des per for -
man ces hors nor mes en ma tière de re cul
du taux de chô mage, ob te nues pour des
taux de crois sance si gni fi ca ti ve ment su -
pé rieurs à la moyenne eu ro péenne.

L’amé lio ra tion 
des struc tu res de l’em ploi

L’une des ten dan ces qui ac com pagne
la re prise de l’em ploi en Eu rope est un
frei nage de la pro gres sion des for mes pré -
cai res de l’em ploi. Tout en se rap pe lant la 
dif fi cul té des com pa rai sons in ter na tio na -
les en la ma tière, on uti li se ra ici deux in -
di ca teurs ré gu liè re ment dis po ni bles qui
in di quent la pro por tion de l’em ploi to tal
du tra vail à temps par tiel, d’une part, des
con trats à durée dé ter minée, de l’autre.
Ces deux ra tios ont conti nué à aug men ter
sur la pé riode ré cente, mais à un rythme
qui s’est glo ba le ment ra len ti. La part des
em plois à temps par tiel pro gres sait entre
1991 et 1997 d’un demi-point par an, et
ce rythme s’est par la suite ré duit en vi ron
de moi tié. Le même mou ve ment s’ob -
serve, à peu près dans les mê mes pro por -
tions, en ce qui concerne les con trats à
durée dé ter minée. 

La re prise de l’em ploi entre 1997 et
2002 s’ac com pagne donc d’un dé ve lop -
pe ment plus équi li bré des dif fé ren tes for -
mes d’em plois, par rap port à la pre mière
partie de la dé cennie (ta bleau 3). Entre
1991 et 1997, l’em ploi to tal a pra ti que -
ment sta gné en Eu rope (-1,6 mil lion).
Mais cette sta gna tion s’est ac com pagnée
d’un chas sé-croi sé spec ta cu laire : le
nombre d’em plois à temps par tiel aug -
mente de 4,4 mil lions et ce lui des CDD de 
5,2 mil lions, tan dis que les au tres em plois 
– au re cou vre ment de ces deux ca té go ries
près – bais sent de 11 mil lions d’em plois.
La re prise voit l’em ploi to tal pro gres ser
plus vite que la somme des temps par tiels
et des CDD qui, mal gré tout, conti nuent à
re pré sen ter une pro por tion ma jo ri taire
des nou veaux em plois ain si créés. On ob -
serve la même op po si tion entre ces deux
sous-pé rio des du point de vue de la ré par -
ti tion par sexe de l’em ploi to tal. Entre
1991 et 1997, le nombre d’hom mes em -
ployés se ré duit plus vite que l’em ploi to -
tal (-2,6 mil lions contre 1,6).

Le rôle des con trats tem po rai res sur la 
dy na mique de l’em ploi a don né lieu à une 
ana lyse em pi rique plus poussée de la
Com mis sion 1 qui conduit aux ré sul tats
sui vants. En pre mier lieu, l’élas ti ci té de
l’em ploi par rap port au PIB au cours du
cycle est plus grande pour les pays où la
pro por tion d’em plois tem po rai res est plus 
élevée. Les va ria tions de l’em ploi au
cours du cycle sont alors plus mar quées,
et ce se rait le cas en France ou aux
Pays-Bas. 

On ob serve aus si un cer tain de gré de
subs ti tu tion entre em plois tem po rai res et
em plois per ma nents au cours du cycle, de 
telle sorte qu’au to tal la réac tion de l’em -
ploi au PIB est ré duite. « Le “bo nus” que
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1. « Structural Changes in the European Labour Market », background paper, 
http://europa.eu.int/comm/employment_social/news/2002/may/macro_eval_en.pdf



pro cu rent les con trats flexi bles est en
partie ré duit dans les pays qui « su rex -
ploi tent » déjà les pos si bi li tés de con trats
tem po rai res en les uti li sant comme subs -
ti tut à des créa tions d’em plois per ma -
nents ».

D’une ma nière gé né rale, il est im pos -
sible de sou te nir que les pays qui créent le 
plus d’em plois se se raient mon trés spé -
cia le ment zé lés dans l’ap pli ca tion des re -
com man da  t ions  ha  b i  tue l  l es  de
mo dé ra tion sa la riale et de flexi bi li sa tion
des mar chés du tra vail. Les rai sons de
l’em bellie, et donc du re tour ne ment, sont
moins lim pi des que cette lec ture sim pli fi -
ca trice. Quant aux amé lio ra tions des
struc tu res de l’em ploi, el les sem blent dé -
cou ler na tu rel le ment de l’amé lio ra tion
d’en semble. 

Un re tour ne ment inat ten du ?

« Les ré sul tats éco no mi ques de 2001
n’ont pas été à la hau teur des at ten tes. Il y
a un an, les condi tions dans la zone euro
sem blaient pro pi ces au main tien d’une
crois sance éco no mique ro buste. Le dy na -
misme de la de mande in té rieure, la vi -
gueur des créa tions d’em plois et la

sta bi li té des prix étaient consi dé rés
comme des atouts ma jeurs, de vant dé bou -
cher sur une crois sance éco no mique sou -
tenue ». Tel est le cons tat dé sa bu sé de la
Com mis sion eu ro péenne dans son bi lan
de 2001 1 qui parle d’un « ra len tis se ment
inat ten du ». 

Mais le ra len tis se ment de la crois -
sance ne s’est ré per cu té sur l’évo lu tion de 
l’em ploi qu’avec un dé ca lage im por tant.
Ce n’est qu’au se cond tri mestre de 2001
que le taux de crois sance de l’em ploi
d’une année sur l’autre a di mi nué pour la
pre mière fois : 1,4 % contre 1,9 % au
deuxième tri mestre de l’année 2000. Les
der niè res es ti ma tions dis po ni bles in di -
quent que l’em ploi a conti nué d’aug men -
ter au troi sième tri mestre 2001, à un taux
avoi si nant ou dé pas sant même lé gè re -
ment 1 %. Se lon les pré vi sions les plus ré -
cen tes, l’em ploi eu ro péen de vrait ces ser
d’aug men ter en 2002 et re dé mar rer au dé -
but de 2003 2.

Cette as sez grande inertie de l’em ploi
a per mis de re pous ser dans le temps l’ef -
fet sur les consom ma teurs de la crainte du 
chô mage et le taux d’épargne des mé na -
ges ne s’est re tour né que très pro gres si ve -
ment. La vague ré cente d’an non ces de
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Ta bleau 3. Struc ture des em plois dans l’Union eu ro péenne

1991 1997 2002
Temps par tiel 22,0 +4,4 26,4 +3,0 29,4
CDD 14,5 +5,2 19,7 +3,2 22,9
Au tres 121,5 -11,2 110,3 +4,3 114,6
TOTAL 158,0 -1,6 156,4 +10,5 166,9
Hom mes 93,8 -2,6 91,2 +4,6 95,8
Fem mes 64,2 +1,0 65,2 +5,9 71,1

Source : Eu ros tat

1. Economie européenne n°73, 2001
http://europa.eu.int/comm/economy_finance/publications/european_economy/2001/ee73fr.pdf

2. Commission européenne, L’emploi en Europe 2001, Mise à jour d’automne
http://europa.eu.int/comm/employment_social/news/2002/jan/cce_fr01_final.pdf



li cen cie ments (500 000 entre jan vier et
no vembre 2001) a con tri bué à la dé té rio -
ra tion du cli mat, no tam ment dans les sec -
teurs les plus ex po sés : té lé com mu-
ni ca tions, avia tion, tou risme et in ter mé -
dia tion fi nan cière. 

L’un des traits frap pants de ce re tour -
ne ment est le re la tif dé ca lage entre les
dif fé rents pays de l’Union eu ro péenne.
En moyenne, la courbe du taux de chô -
mage s’est as sez fai ble ment in fléchie
(gra phique 1) mais ce mou ve ment est in -
ter ve nu plus tôt et il est plus mar qué dans
cer tains pays comme l’Alle magne. Dans
d’au tres, comme l’Italie, le Da ne mark ou
la Fin lande, le taux de chô mage n’est pas
en core re mon té (ta bleau 4).

Les pa ra mè tres du re tour ne ment

Le ra len tis se ment ac tuel in verse les
évo lu tions de la struc ture du chô mage
cons ta tées au cours de l’em bellie. Les

sec  t eu r s  à  em p lo i  plu tô t  m a s  cu  l in
su bis sent plus for te ment les ef fets du ra -
len tis se ment que ceux qui em ploient une
plus forte pro por tion de fem mes. Le taux
de chô mage des fem mes a conti nué de di -
mi nuer et il a re cu lé d’un demi-point de
pour cen tage au cours de l’année 2001. La 
montée du chô mage des jeu nes semble
s’ex pli quer par le com por te ment de nom -
breu ses en tre pri ses qui, face au ra len tis se -
men t  éco  no  mique ,  choi  s i  r a ien t  de
re cru ter moins plu tôt que de li cen cier. Le
chô mage des jeu nes a aug men té au cours
de l’année 2001 en Suède, en Au triche, au 
Por tu gal, en Bel gique, en Alle magne, en
Irlande, au Royaume-Uni et en France.
Enfin, le taux de chô mage de longue
durée au rait conti nué de di mi nuer au ni -
veau de l’Union Eu ro péenne jus qu’au
troi sième tri mestre 2001, pour s’éta blir
au tour de 3 % alors qu’il at tei gnait 4 % au 
dé but de l’année 2000. 
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Ta bleau 4. Evo lu tion ré cente des taux de chô mage

Juin 2000 Juin 2001 Juin 2002
Alle magne 7,7 7,7 8,3
Au triche 3,7 3,5 4,1
Bel gique 6,8 6,6 6,9
Da ne mark a 4,4 4,3 4,2a
Espagne 11,4 10,6 11,5
Fin lande 9,8 9,1 8,9
France 9,3 8,6 9,2
Grèce c 11,3 10,4 10,5c
Irlande 4,2 3,8 4,4
Italie b 10,5 9,5 9,0
Luxem bourg 2,4 2,0 2,3
Pays-Bas a 2,7 2,4 2,8
Por tu gal 4,0 4,0 4,4
Royaume-Uni b 5,2 5,0 5,2
Suède 6,0 4,7 4,9
Union eu ro péenne 7,8 7,4 7,7
Etats-Unis 4,0 4,6 5,9
Ja pon 4,7 4,9 5,4

Source : Eu ros tat
a mai 2002  b avril 2002  c mars 2002.



Du point de vue sec to riel aus si, le ra -
len tis se ment an nule les ten dan ces à
l’œuvre au cours de la re prise. Ain si,
après être re de venue po si tive, la créa tion
d’em plois dans l’in dustrie eu ro péenne
s’est à peu près in ter rompue à la fin de
2001 (ta bleau 5). Elle s’est ra lentie dans
les ser vi ces, y com pris dans les ser vi ces
pu blics. Les plus for tes ré duc tions de la
crois sance de l’em ploi ont été ob ser vées
dans les sec teurs de haute tech no logie qui 
sont les plus tou chés par le ra len tis se ment 
éco no mique ac tuel, après avoir créé entre 
1995 et 2000 les deux tiers en vi ron des 10 
mil lions de nou veaux em plois. De puis,
les taux de crois sance de l’em ploi ont
consi dé ra ble ment di mi nué, sur tout dans
les pays où ils avaient at teint des ni veaux
re cord, comme la Fin lande, l’Irlande et
l’Espagne. Puis les sup pres sions d’em -
plois s’éten dent à d’au tres sec teurs,
comme la mé tal lurgie, la chimie, l’au to -
mo bile, le bâ ti ment et les tra vaux pu blics, 
ain si que le sec teur pu blic.

Les ana ly ses du re tour ne ment

La « sur prise » ex primée à l’égard du
com por te ment cy clique ne peut se com -
prendre que par un ef fet d’auto-per sua -

sion de nom breux com men ta teurs de
l’éco nomie. Le pas sage à l’euro et les
pro mes ses de la « nou velle éco nomie »
ont con tri bué à créer un cli mat d’eu phorie 
et à dif fu ser la croyance en une crois sance 
sou tenue et ré gu lière. C’est aus si ce qui
ex plique le rôle sans doute dis pro por tion -
né que l’on fait jouer au choc du 11 sep -
tembre, comme s’il fal lait ab so lu ment
in vo quer une per tur ba tion ex té rieure. 

Il est donc par ti cu liè re ment in té res -
sant de voir com ment les ex perts de la
Com mis sion eu ro péenne ren dent fi na le -
ment compte du re tour ne ment qui fait
pas ser la crois sance de la zone euro de
3,4 % en 2000 à 1,6 % in 2001. Cet exer -
cice, mené à l’aide du mo dèle Quest,
conduit à la ven ti la tion sui vante :

Cette pré sen ta tion sug gère les re mar -
ques sui van tes. La pre mière est que le
mo dèle uti li sé ne semble pas ca pable de
prendre la trans mis sion in ter na tio nale de
la conjonc ture au tre ment que par des ef -
fets prix sur les ma tiè res pre miè res. Ni la
crois sance éco no mique aux Etats-Unis, ni 
le taux de change entre l’euro et le dol lar
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Ta bleau 5. L’em ploi par sec teurs
dans la zone euro

1999 2000 2001

Ensemble 
de l’éco nomie 1,7 2,0 1,3
Agri cul ture -2,9 -1,5 -1,3
Industrie 0,3 1,0 0,3
Ser vi ces 2,6 2,8 1,8

Taux de crois sance an nuel.
Source : Eu ros t at.

Ta bleau 6. Une dé com po si tion 
du re tour ne ment

Ra len tis se ment ob ser vé : 1,8 %
hausse du prix du pé trole : - 0,4 %
prix ali men tai res : - 0,1 %
choc de pro duc ti vi té : - 0,7 %
po li tique mo né taire : - 0,3 %
po li tique fis cale : + 0,3 %
ré si du inex pli qué : - 0,6 %

Source : Com mis sion eu ro péenne 1. 

1. « Economic Forecasts Spring 2002 », European Economy, n°2, 2002
http://europa.eu.int/comm/economy_finance/publications/european_economy/2002/ee202en.pdf

1. « Economic Forecasts Spring 2002 », European Economy, n°2, 2002
http://europa.eu.int/comm/economy_finance/publications/european_economy/2002/ee202en.pdf



ne sem blent avoir la moindre in fluence
sur la crois sance eu ro péenne. Ces élé -
ments sont in vo qués comme com po san -
tes du fac teur ré si duel, au tre ment dit ils
sont ex té rieurs au mo dèle. Ces ab sen ces
du mo dèle tra dui sent la sous-es ti ma tion
de ces ques tions, que re con naît la Com -
mis sion quand elle ex plique : « L’éco -
nomie de l’UE a été plus for te ment
touchée  par  le  ren  ver  se  ment  de  l a
conjonc ture in duit par les Etats-Unis
qu’il n’avait été ini tia le ment pré vu » 1.

La po li tique mo né taire (res ser re ment
des taux d’in té rêt) et la po li tique fis cale
(baisse d’im pôts) ont des ef fets en sens
in verse sur la crois sance et s’an nu lent. Ce 
cons tat de vrait conduire à s’in ter ro ger sur 
la co hé rence glo bale de la po li tique éco -
no mique eu ro péenne et sur la prio ri té ac -
cordée à  l ’ob jec  t i f  de  lu t te  cont re
l’in fla tion. Le mo dèle de la Com mis sion
fait par ail leurs jouer un rôle aux bais ses
d’im pôt mais ne prend pas en compte les
dom ma ges col la té raux que cel les-ci pour -
raient in fli ger à tra vers des ten sions re -
nou ve lées sur les fi nan ces pu bli ques.

La dif fi cul té à prendre en compte la
cy cli ci té de l’éco nomie est bien ré sumée
dans l’ana lyse du choc de pro duc ti vi té.
Le rap port parle de « rées ti ma tion »
(re-as sess ment) des gains de pro duc ti vi té
et pro pose le com men taire sui vant : « Le
pa ra digme de la nou velle éco nomie pos -
tule qu’un usage ef fi cace du ca pi tal et du
tra vail doit conduire à une forte pro gres -
sion de la pro duc ti vi té to tale des fac teurs.
Pour tant celle-ci s’est for te ment ra lentie
en 2001 dans la zone euro, où elle n’a
pro gres sé que de 0,2 % contre 1,3 % en
2000. Ce net ra len tis se ment s’ex plique en 
partie par la dé cé lé ra tion du pro grès tech -
nique et par le su rin ves tis se ment qui a

em pê ché les gains de pro duc ti vi té de se
ma té ria li ser ». Ces ex pli ca tions em bar -
ras sées son nent la fin des il lu sions sur la
nou velle éco nomie et sa ca pa ci té à en gen -
drer en Eu rope une pro gres sion ré gu lière
de la pro duc ti vi té. La ré fé rence au su rin -
ves tis se ment si gnifie sim ple ment que les
dé ter mi na tions clas si ques du cycle ont
cette fois en core fonc tion né.

Con jec tu res sur une conjonc ture

L’in ter pré ta tion de l’em bellie ré cente
est évi dem ment dé ci sive, puis qu’elle va
con tri buer à dé fi nir les po li ti ques qui se -
ront condui tes dans la phase de ra len tis se -
ment qui lui a suc cé dé. Les élé ments
d’ana lyse pré sen tés ici font ap pa raître
une » sus pi cion d’hé té rodoxie », en ce
sens que l’amé lio ra tion ré cente de la si -
tua tion de l’em ploi ne se rait peut-être pas
le ré sul tat at ten du de po li ti ques po la ri sées 
sur la « ré forme » des mar chés du tra vail.
Au cun des rap ports dis po ni bles, même
les plus fa vo ra bles à cette thèse, ne pro -
po sent d’ar ti cu la tion réelle entre l’amé -
lio ra tion cons tatée et les me su res de
flexi bi li sa tion, comme si le lien de cause
à ef fet al lait de soi, et que la si mul ta néi té
suf fi sait à éta blir une cau sa li té.

Il faut être plus pru dent, car la pé riode 
ré cente semble échap per en grande partie
à une lec ture or thodoxe. Le dy na misme
de la re prise ne re pose pas prin ci pa le ment 
sur une amé lio ra tion de la com pé ti ti vi té
ob tenue grâce à la mo dé ra tion sa la riale.
Au con traire, il pro vient plu tôt du pas sage 
à une crois sance tirée par le mar ché in té -
rieur – grâce à une re lance sa la riale de
fait – après le coup de fouet de la dé va lua -
tion des mon naies eu ro péen nes à l’égard
du dol lar. Les créa tions d’em plois ont en -
suite en clen ché un cercle ver tueux dans
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1. L’emploi en Europe 2001, Mise à jour d’automne, déjà cité.



une éco nomie de ser vi ces à faible pro duc -
ti vi té qui confère une cer taine inertie à
l’em ploi. Après le re tour ne ment, l’éco -
nomie eu ro péenne se trouve au jourd’hui
dans une conjonc ture in cer taine, où il est
dif fi cile de dire si le ra len tis se ment est
tran si toire, ou si au con traire le frei nage
de l’em ploi est de vant nous. La ré ponse à
cette ques tion dé pend en grande partie de
l a  t r a  jec  to i re  de  l ’éco  nomie  des
Etats-Unis, via ses ef fets sur le com merce 
mon dial et le taux de change euro/dol lar.
Elle est éga le ment dé ter minée par la phi -
lo sophie qui va gui der la po li tique éco no -
mique en Eu rope.

Cel le-c i  res te  do minée  par  une
concep tion du rap port entre em ploi et ré -
for mes que la com mis saire aux Affai res
so cia les, Anna Dia man to pou lou, a bien
ré sumée : « Les ré for mes struc tu rel les ne
peu vent pas créer seu les de nou veaux em -
plois, car la crois sance de l’em ploi dé -
pend aus si  de celle de l’éco nomie.
Ce pen dant, les ré for mes struc tu rel les y
con tri buent de deux ma niè res im por tan -
tes : en pre mier lieu, el les ren dent plus fa -
cile une crois sance éco no mique qui
puisse créer des em plois avec moins de
ten sions et d’ef fets se con dai res in dé si ra -
bles – en par ti cu lier l’in fla tion. En se cond 
lieu, el les ai dent à créer des em plois meil -
leurs et plus pro duc tifs, ain si qu’à ac -
croître les ni veaux de vie, en sou te nant la
pro duc ti vi té et l’in ves tis se ment »  1. 

Ce dis cours conduit à une double in -
ter ro ga tion. La pre mière porte sur le taux
d’em ploi. Le som met de Lis bonne avait
choi si cet in di ca teur pour fixer un ob jec tif 
de taux d’em ploi de 70 % à l’ho ri zon
2010, de 50 % pour les tra vail leurs âgés.
Le taux glo bal de vrait cette année at -

teindre en vi ron 64,5 % en 2002 (73,1 %
pour les hom mes et 55,6 % pour les fem -
mes) ; il se situe à peu près sur la tra jec -
toire re tenue mais risque de pro gres ser
moins ra pi de ment après le re tour ne ment
de conjonc ture. La per ti nence du choix de 
cet in di ca teur par rap port à ce lui du taux
de chô mage ne se trouve ja mais jus tifiée
a pos te rio ri. On cons tate que les per for -
man ces sont éva luées de ma nière com pa -
rable, quel que soit l’in di ca teur uti li sé.
Les po li ti ques struc tu rel les vi sant à agir
di rec te ment sur le taux d’em ploi ne sem -
blent donc pas avoir d’im pact spé ci fique
ve nant mo du ler ce lui des po li ti ques ma -
cro-éco no mi ques. On a vu aus si  que
l’amé lio ra tion du contexte ma cro-éco no -
mique tend na tu rel le ment à amé lio rer la
qua li té de l’em ploi. La di cho tomie entre
la crois sance, qui dé ter mi ne rait le vo lume 
d’em ploi, et les ré for mes struc tu rel les qui 
en dé fi ni rait la « qua li té » ne se re trouve
donc pas dans l’ana lyse de la re prise de
l’em ploi.

La se conde in ter ro ga tion concerne le
dis cours sur la pro duc ti vi té. Il pa raît en
ef fet dif fi cile de vou loir à la fois ac croître 
l’in ten si té en em ploi de la crois sance, via
la mo dé ra tion sa la riale, et sou te nir la pro -
duc ti vi té, puisque ces deux ob jec tifs sont
pu re ment et sim ple ment in ver ses. Il faut
choi sir entre les deux, ou im par tir à cha -
cun de ces ob jec tifs un champ d’ap pli ca -
tion sec to riel. Faute de tran cher, on risque 
de me ner des po li ti ques fon dées sur une
su res ti ma tion des ef fets des « ré for mes »
au dé tri ment d’une ré flexion sur les
condi tions d’une crois sance ré gu lière et
d’une ré par ti tion des re ve nus fa vo ra bles
au sou tien de la de mande in té rieure et à
l’em ploi.
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1. L’emploi en Europe 2001, Mise à jour d’automne, déjà cité.
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                                                                                  Annexe 1                                                                                          

Emploi par pays : une équa tion éco no mé trique

Emploi = 0,488 PIB + 0,534 Par sal + 0,150 TTP - 19,0
 (5,0)               (2,0)                    (2,7)              (0,6)

R2 = 0,83 - 15 pays de l’Union eu ro péenne

Emploi : pro gres sion de l’em ploi 1997-2001
PIB : pro gres sion du PIB 1997-2001
Par sal : pro gres sion de la part sa la riale 1997-2001
TTP : pro gres sion de la part des em plois à temps par tiel 1997-2001


